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                     Bonjour,

                     Moi, c’est Clarisse Agbégnénou.

                     Je suis championne de judo.

                     Dans ce livre, je vais te raconter mon histoire. Peut-être que ça t’inspirera !
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               Une arrivée fracassante 
dans le monde
               

            

         

      
   
      
         
            25 octobre 1992

               Maternité de Rennes, Bretagne

               Une mère vient d’accoucher de deux bébés prématurés. Cela veut dire qu’ils sont nés
                  trop tôt. Le petit garçon, Aurélien, va bien. Mais sa sœur ne pleure pas, elle ne
                  respire pas. Heureusement, les médecins étaient préparés. Cette grossesse était très
                  surveillée et un problème avait été détecté. Ils prennent la fillette en charge très
                  rapidement et ils la sauvent.
               

               Seulement, un de ses reins ne fonctionne pas comme il faut, il est bouché.
Les deux bébés sont placés dans des couveuses différentes, séparés de leur mère, dans
                  un service spécialisé.
               

               La fille est surveillée nuit et jour. Elle est nourrie par un tuyau.

               Une opération chirurgicale urgente est programmée. Ses reins sont réparés mais les
                  médecins placent la petite fille dans le coma pour qu’elle ne souffre pas.
               

               Sa mère, Pauline, sortie de l’hôpital avec Aurélien, est là tous les jours. Elle encourage
                  sa fille. Son père, Victor, est présent lui aussi. Les données et bips des machines,
                  il connaît, il se rend compte de l’état préoccupant de sa fille mais ne veut pas le
                  montrer.
               

               Tous les deux attendent, attendent, attendent…

               Plusieurs fois, les médecins convoquent les parents dans un petit bureau.

               – Vous savez, disent-ils, votre fille ne montre aucun signe de réveil. Il faudrait
                  peut-être vous préparer au pire.
               
– Jamais, répond Pauline. Elle va se réveiller. Elle prend son temps, mais elle va
                  sortir du coma. 
               

               Chaque soir, Victor rentre chez le frère de Pauline, où il loge. Pauline, elle, dort
                  à l’hôpital dans une chambre, avec son fils.
               

               Un matin, le bébé ouvre les yeux. Elle se réveille, dans une grande inspiration. Les
                  personnes présentes dans sa chambre, sa mère, les infirmières, le médecin, toutes
                  applaudissent.
               

               Le chirurgien, après ce grand moment d’émotion, se tourne alors vers Pauline et déclare :
                  
               

               – Votre fille est une battante.

                

               Ce bébé guerrier, c’est moi, Clarisse. Clarisse Agbégnénou.

               Le 25 décembre suivant, bonne nouvelle : je peux enfin sortir de l’hôpital.

               Je suis le cadeau de Noël de ma famille cette année-là.

               Bien sûr, je ne me souviens pas de ces premiers mois de ma vie. J’ai vu des photos
                  et c’est vrai que je suis toujours impressionnée par ma toute petite taille. J’étais vraiment minuscule !
               

               J’ai appris depuis qu’en France, un bébé naît prématurément toutes les huit minutes !
                  Vous imaginez : on forme une sacrée bande !
               

               On n’imagine pas la force qu’ont ces minuscules créatures qui se battent pour respirer,
                  pour se développer, pour vivre. Certains de ces enfants ont des séquelles et doivent
                  être soignés pendant des mois ou des années après. Et d’autres vont très bien. Certains
                  prématurés sont très célèbres : le scientifique Albert Einstein, Napoléon, le peintre
                  Pablo Picasso ou bien encore la grande danseuse russe Anna Pavlova. Celle-ci avait
                  une santé très fragile, un corps tout mince. Elle a assisté, enfant, à un ballet et
                  a décidé de devenir ballerine. Et elle a réussi !
               

               Quand je suis sur le tatami – le tapis sur lequel on pratique le judo – je ne me prends
                  pas pour une danseuse ou un grand scientifique, évidemment, mais je crois que j’ai
                  en commun avec toutes ces personnes et tous ces bébés une chose incroyable : une envie de me battre, une soif
                  de vaincre.
               

               Je vous raconte mes combats ?
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sur un mauvais départ !
                  

                  
                     Dans la vie, quel que soit le domaine : l’école, le sport, les arts, parfois, l’histoire
                        peut mal commencer. Ce n’était pas gagné pour moi. Mais cela ne sert à rien de rester
                        paralysé(e) par ce mauvais départ, recommence, repars tranquillement. Le tout est
                        de trouver son rythme.
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               Danseuse ? Sprinteuse ? Footballeuse ? Sportive !

            

         

      
   
      
         
            – 2, 3, 4 ! Restez en place, toutes ensemble. Gauche, droite, gauche, gauche, bras en
                  l’air ! Clarisse, tu ne suis pas ! 
               

               Tous les mercredis, je me retrouve au cours de danse classique de Madame Antonelli.
                  Depuis que j’ai découvert cette discipline dans une émission de télévision, je ne
                  rêve que de ballet ! Dès qu’une musique retentit, je ne peux pas m’empêcher de danser.
                  Je suis tout le temps en train de remuer ! Mais là, voir les tutus, les pointes, les
                  attitudes, c’est la révélation.
               
Malheureusement, autant l’avouer très vite : je ne suis pas souple du tout. Chaque
                  étirement, chaque jambe levée et maintenue en l’air, sont une souffrance pour moi.
                  Au bout de quelques séances, il faut nous rendre à l’évidence avec mes parents : je
                  ne serai jamais un petit rat de l’opéra. Danser oui, mais m’amuser d’abord !
               

                

               Quelques mois plus tard, je participe aux cours de Modern Jazz. J’aime y retrouver
                  mes copines de l’école mais je préfère faire la pitre au fond de la salle pour faire
                  rire tout le monde. Évidemment, Magali, la prof, s’en rend compte…
               

               – Clarisse, soupire-t-elle. Un peu de sérieux quand même.

               Très vite, je m’ennuie.

                

               Alors, au bout de quelques cours, je discute avec ma mère :

               – Dis, tu sais que j’adore danser…

               – Moui, répond ma mère qui me voit venir.
– Eh bien, je préférerais faire du hip hop avec mon amie Anissa. On fait des battles
                  et des impros. Pas besoin de passer des heures à étudier des pas !
               

               – Tu sais que la danse, ça s’apprend quand même, non, Clarisse ?

               – Oui, oui.

               Je me vois déjà dans le cercle à faire des figures…

               La réalité est tout autre. L’improvisation, bizarrement, ça se travaille. Là encore,
                  au bout d’un moment, je m’ennuie.
               

                

               Mes parents insistent pour qu’on fasse du sport. L’éducation passe selon eux également
                  par une activité physique pour rester en forme et de préférence en groupe, pour se
                  faire des amis.
               

               Un soir à table, Aurélien lance :

               – À l’école, ils nous proposent de faire des activités multisports. Ça change toutes
                  les semaines !
               

               – C’est super, ça, approuve papa. Qu’en dis-tu, Clarisse ?
– Chaque semaine, on découvre un nouveau sport ? je m’étonne.

               – Oui, c’est ce qu’ont dit les animateurs !

               Un grand sourire se dessine sur mes lèvres :

               – Je pourrai m’amuser autant que je veux alors !

               – C’est le but du sport, non ? remarque ma mère. Se faire plaisir !

               – Entendu, dit mon père.

               – Je vous inscris tous les deux à partir de la semaine prochaine, dit notre mère.

               – Demande à ce qu’on ne soit pas dans le même groupe, précise Aurélien, avec un air
                  crispé. Pas envie d’avoir Clarisse tout le temps sur mon dos. Partager la même chambre,
                  aller à la même école et jouer au foot dans la résidence, ça suffit déjà !
               

               – Elle est trop rapide pour toi, au foot ? s’étonne notre grand frère, Selom, en souriant.

               – Pffff, c’est moi le meilleur, là ! proteste Aurélien. Non, sérieux, ok si elle veut
                  venir au multi-sports, mais demandez à ce qu’on ne soit pas dans le même groupe !
               
Je râle pour la forme mais finis par lui sauter dessus :

               – Avoue que sans moi, tu t’ennuierais ! Je te manquerais trop !

               On fait semblant de se donner des coups jusqu’à ce… qu’un verre trop près de mon coude
                  vole à travers la table et finisse sa course au sol, en mille morceaux.
               

               – Mademoiselle Clarisse Agbégnénou… gronde ma mère.

               – Pardon, maman, je vais chercher le balai, dis-je, devant mes frères hilares.

                

               Quelques jours plus tard, au gymnase de l’école, Aurélien et moi sommes chaleureusement
                  accueillis par Mathias, un des animateurs que nous connaissons bien.
               

               – Salut à tous les deux ! Alors cet après-midi, Aurélien, tu vas à l’atelier d’escalade
                  et Clarisse, tu viens avec moi dehors, on va sur la piste d’athlétisme. C’est course
                  en relais pour toi !
               
– Cool, s’écrie mon frère.

               Je suis moins enthousiaste que lui lorsque je vois les nuages gris dehors… Mais bon,
                  quand il faut y aller, faut y aller !
               

               Je retrouve au stade des têtes connues.

               – Alors, annonce Mathias, on va commencer par l’échauffement. Allez, deux tours de
                  stade au petit trot pour tout le monde. C’est parti ! Et sans râler !
               

               Je me mets à trottiner avec le groupe… Mais que c’est long ! Courir sans aucun but,
                  je crois que ce n’est pas pour moi. Surtout qu’il commence à pleuvoir doucement.
               

               Je m’amuse beaucoup plus lorsqu’on fait des courses par équipes. Même quand le témoin,
                  le bâton qu’on doit se passer lors du relais, tombe plusieurs fois, qu’on glisse car
                  la piste est mouillée, ou que mon équipe ne gagne pas, on passe un chouette moment.
                  On s’invente même un nom d’équipe : les Fusées. L’après-midi file ainsi plus vite
                  que nous.
               
Je rentre trempée chez moi, mais avec le sourire !

               Hâte d’être à la semaine suivante pour retrouver les mêmes copains et découvrir un
                  autre sport ensemble !
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                     Quelle que soit notre passion, l’important est de prendre plaisir à faire ce que l’on
                        fait. Sport, art, loisir… Amuse-toi, passe un super moment avec tes ami(e)s ! Tous
                        les sports que tu pratiqueras, les activités que tu feras, te serviront dans ta vie
                        quotidienne, alors éclate-toi !
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            Ce jour-là quand je rentre de l’école, je ne suis pas sereine.
               

               Dans mon cahier rouge, le cahier de liaison entre l’école et la famille, il y a un
                  nouveau mot pour mes parents.
               

               Mais cette fois-ci, c’est la directrice qui l’a écrit…

               Quand j’arrive chez moi, ma mère est déjà là. Je respire un grand coup et je décide
                  de ne pas souffrir plus longtemps :
               

               – Maman, il y a un mot dans le cahier…

               – Ah bon ? s’étonne ma mère. Et qu’as-tu encore fait pour avoir ce mot, Clarisse ?
– Et bien… J’ai couru dans la cour alors que c’était le moment de se ranger…

               – C’est tout ?

               – J’ai été un peu dissipée à la cantine, j’ai parlé un peu fort…

               – Et ?

               – J’ai chahuté un peu dans les rangs. Je crois que c’est tout.

               – C’est déjà pas mal, tu ne crois pas ?

               – Si, maman, dis-je d’une petite voix.

               – Mais tu es venue tout m’avouer. Je ne suis pas contente de ton comportement à l’école,
                  mais je te remercie pour ton honnêteté.
               

               – Maman, il y a autre chose…

               – Oui ?

               – La directrice veut vous voir.

               – Aïe, ça se complique, soupire ma mère.

                

               Le lendemain soir, à la sortie de l’école, mes parents sont là. Je les aperçois depuis
                  la cour.
               

               Mon père me fait signe de les rejoindre.
À son tour, la directrice survient :

               – Bonjour monsieur et madame
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